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Brève présentation de l’auteur :
 
D’origine anglo-indienne, Édouard Salim Michaël naît en 1921 en Angleterre et passe toute sa jeunesse dans le Moyen-Orient d’avant-guerre.
Les pérégrinations parentales le ramènent à Londres juste avant la tourmente de la seconde guerre mondiale, dont il sort terriblement meurtri.
Il se lance alors avec l’exigence d’un grand artiste dans une carrière de violoniste soliste et de compositeur de musique symphonique.
Attiré par la musique française, il décide de venir étudier à Paris où il connaît durant de longues années les affres de la création dans des conditions excessivement éprouvantes.
C’est en 1949 qu’il voit pour la première fois de sa vie une statue de Bouddha. À partir de cet instant décisif, parallèlement à sa carrière de musicien, il s’engage avec passion dans une pratique assidue de la méditation, qui lui permet bientôt, grâce aux capacités de concentration exceptionnelles qu’il a développées en tant que compositeur, de vivre de profondes expériences spirituelles. Après cinq années d’efforts ininterrompus au milieu de l’agitation et des tribulations du monde moderne, il connait, à l’âge de trente-trois ans, une expérience extrêmement puissante d’éveil à ce que l’on peut appeler aussi bien la Nature-de-Bouddha que l’Infini en soi.
Ressentant la nécessité impérieuse de se consacrer totalement à sa vie intérieure, il décide de renoncer à la musique (qu’il signait de son premier prénom anglais, Edward) et de répondre à l’appel irrésistible de l’Inde, pays de sa grand-mère maternelle. Il y passe près de sept années au long desquelles il ne cesse d’approfondir sa pratique spirituelle.
De retour en France, il transmet avec compassion le fruit de ses expériences intérieures et de ses compréhensions mystiques à ses élèves, à l’intention desquels il écrira plusieurs ouvrages (qu’il signait de son deuxième prénom, Salim).
Il a quitté ce monde fin novembre 2006, à l’âge de quatre-vingt-cinq ans.
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La nécessité impérative pour le chercheur de s’arracher de la pesanteur et des ténèbres du moi ordinaire pour s’élever vers la Lumière du Moi Céleste qu’il porte en lui.


La Quête
Celui qui est devenu dépendant des conditions extérieures (tantôt agréables, tantôt désagréables, suscitant sans cesse attraction ou répulsion) pour avoir le sentiment de lui-même vit, sans le savoir, dans un état d’asservissement perpétuel envers une existence aléatoire, triste et incertaine.
Un changement radical de perspective doit s’opérer en lui, un retournement de son regard vers l’intérieur de lui-même, afin qu’il commence à se libérer des stimulations extérieures pour pouvoir se sentir et sentir son existence.
Par la pratique constante et sérieuse de la méditation et de divers exercices spirituels effectués dans la vie active, il est possible à un aspirant de découvrir un état d’être et de conscience au delà des activités du mental et qui ne dépend pas des conditions du monde visible – un état d’être et de conscience où règnent le Silence et le Présent Éternel de sa Nature Céleste.
Édouard Salim Michaël


 
			




À ma femme Michèle, pour son fidèle amour et son continuel soutien.


PRÉFACE
Lorsque je terminai mon premier ouvrage “La Voie de La Vigilance Intérieure”, qui – en raison de mon manque d’instruction et des conditions particulièrement difficiles dans lesquelles il a été écrit – me coûta quatre ans d’un labeur acharné, je décidai que, jamais plus, je n’écrirais d’autres livres.
Mais, quelques années plus tard, en voyant les difficultés auxquelles se heurtaient certains de mes élèves pour comprendre ce qui est impliqué dans une pratique spirituelle authentique ainsi que pour réaliser avec quel sérieux celle-ci doit être abordée, et en constatant les illusions de nombre de personnes qui venaient me voir après avoir lu ce premier livre – et qui ne semblaient pas avoir suffisamment appréhendé ce que signifiait un travail aussi inhabituel ni ce qu’elles cherchaient vraiment –, j’estimai nécessaire de rédiger ce nouvel ouvrage.
Je me trouve dans la nécessité de prier mes lecteurs qui ne sont pas familiarisés avec ce que j’ai dit dans la préface de mon livre précédent, de pardonner les imperfections de style de mes écrits. Je me dois de rappeler que, comme j’ai passé toute mon enfance dans divers pays d’Orient, je ne suis jamais allé à l’école et je suis toujours un quasi-illettré. Je dois à ma femme Michèle une immense reconnaissance pour l’aide que, avec une telle patience et une si grande compréhension, elle m’a continuellement apportée pour corriger mes erreurs de grammaire et mes mauvaises tournures de phrases, ainsi que les innombrables fautes d’orthographe qui émaillent mes textes – je n’ai, en effet, appris le français qu’oralement. Je lui dois également les citations de cette nouvelle édition.
Je n’ai aucunement la prétention d’être un écrivain et je demeure tout à fait conscient de mes limites. La valeur de cet ouvrage – s’il en a une – réside dans le fait qu’il est uniquement basé sur mes propres expériences, gagnées par de longues années d’une pratique spirituelle dure et solitaire, et non sur des spéculations intellectuelles ou des connaissances livresques. J’éprouve toujours les mêmes difficultés à lire un livre et, à peine en ai-je parcouru quelques pages que je me trouve incapable de continuer, car je ne parviens pas à suivre la pensée de l’auteur ; je ne suis pas un intellectuel.
Je demande instamment à mes éditeurs futurs ainsi qu’à d’éventuels traducteurs de ne s’autoriser aucune coupure ni aucune modification de mon texte sous prétexte d’une quelconque amélioration du style.
C’est mon profond souhait que ce que j’ai essayé de transmettre ici, puisse se révéler utile, non seulement à mes élèves, mais aussi à toute autre personne qui lira cet ouvrage.


INTRODUCTION
Ce livre développe certains points très importants qui peuvent aider un chercheur sincère à avancer dans sa pratique spirituelle et à reconnaître les obstacles qu’il rencontrera inévitablement sur le difficile chemin qui mène à son Véritable Être.
Après avoir souvent été confronté à un sujet délicat durant les nombreuses années consacrées à enseigner à mes élèves, je me sens obligé de l’aborder ici et d’expliquer pourquoi j’ai toujours refusé de répondre à certaines questions que me posent des personnes qui viennent me voir pour la première fois, des questions telles que :
— “Qu’est-ce que le monde astral ?”
— “Qu’y a-t-il dans l’Au-delà ? ”
— “Qu’est-ce qu’un Ange ?”
— “Que pensez-vous de la voyance ?”
— “Qu’est-ce que le corps causal ?”, etc.
Ces questions, et d’autres du même ordre, ne peuvent en aucune manière être utiles à un débutant, qui ne sait même pas ce qu’il cherche réellement au commencement de son aventure dans une entreprise aussi sérieuse. Ce n’est absolument pas le genre d’interrogations qui doit le préoccuper.
Répondre à ce type de questions – s’il est toutefois possible d’y apporter des réponses – ne ferait que susciter chez le questionneur des imaginations de toutes sortes aboutissant à des spéculations intellectuelles qui, non seulement, l’égareraient et l’éloigneraient de ce que doit être son véritable but, mais égareraient également d’autres personnes par les dires non vérifiables qu’il commencerait alors à propager autour de lui.
Ma seule réponse à ce genre de questions est invariable : en premier lieu, occupez-vous uniquement de vos pratiques spirituelles et cherchez à vous connaître – avec tous vos penchants et habitudes non désirables. Plus tard, si vous arrivez à découvrir le Réel en vous-même et derrière le monde phénoménal, on verra si vous voudrez toujours poser ces questions de la même manière – alors qu’elles ne relèvent que d’une simple curiosité – ou, même, si vous désirerez encore les poser.
Toute manipulation mentale ou spéculation non vérifiable sur des sujets relevant d’un Univers invisible, si différent de ce que l’on a l’habitude de connaître, ne peut être que trahison. En effet, les mots utilisés dans le langage courant ne se réfèrent qu’au monde tangible – un monde impermanent et éternellement changeant – et ne pourront jamais expliquer  avec  justesse  ce qui appartient à une tout autre dimension où règnent des lois incompréhensibles à l’esprit limité des hommes et des femmes qui n’ont pas accompli un vrai travail spirituel sur eux-mêmes.
Non seulement, je me suis méfié et farouchement écarté de tout ce qui est lié à l’occultisme (divination, voyance, magie, recherche de phénomènes para-ceci, para-cela,…), mais j’ai aussi formellement interdit aux personnes qui viennent me voir de s’intéresser à de telles choses. Je n’ai cherché qu’à leur donner les moyens pour les aider à se connaître et à découvrir ce qui est voilé à leur vision intérieure par le visible et par les habitudes défavorables en elles, qui constituent des obstacles à leur quête.
Si l’aspirant parvient à trouver en lui la force de mettre en pratique, avec tout son sérieux et toute sa sincérité, ce qui lui a été transmis, il saura un jour pour lui-même ce qu’il veut savoir, ou, plus exactement, ce qu’il doit connaître, lorsqu’il sera prêt à assumer la responsabilité d’une Connaissance tellement hors du commun – une Connaissance qu’il devra porter en lui et protéger avec le maximum de scrupules afin de ne pas La trahir par la suite. À ce moment-là, s’il est réellement honnête et sincère dans son approche vis-à-vis d’une quête aussi importante, il ne pourra, à son tour, que demeurer silencieux sur toute question relevant d’un domaine sacré et invisible, de crainte que ses propos ne soient utilisés par des personnes ne cherchant que le prestige et l’admiration des autres.
Il faut à nouveau souligner que, tant que le chercheur n’aura pas clairement vu les tendances non désirables qu’il porte en lui, et que celles-ci ne seront pas passées par le feu d’un travail assidu sur lui-même afin de les transformer, tout ce qu’il entendra sur des sujets qui le dépassent ne sera fatalement reçu que par son moi ordinaire – et sera immanquablement mal compris et déformé. De surcroît, il ne pourra s’empêcher par la suite de vouloir utiliser ce qu’il a entendu pour se mettre en valeur et l’exploiter dans son intérêt personnel ; ainsi, il ne fera qu’égarer les autres – après s’être piégé et égaré lui-même.
Il est nécessaire de lutter par tous les moyens pour que, dans la mesure du possible, des distorsions ne s’installent pas dans une pratique spirituelle – ce qui est inévitable lorsqu’il y a incompréhension –, comme cela s’est malheureusement produit dans quasiment toutes les religions de cette planète, entraînant de bien regrettables querelles, souvent même au sein d’une même religion.
Si l’on demandait à quelqu’un de confession catholovienne1 de devenir protolovien, il serait choqué, car, pour lui, Dieu est catholovien ! Proposez à un ortholovien de se convertir au culte catholovien, et il vous regardera avec effarement, car, pour lui, Dieu est ortholovien ! Et cela, bien qu’il s’agisse de doctrines relevant de la même religion… Alors, quelle ne serait pas la révolte d’un individu élevé dans une certaine religion si on lui ordonnait d’y renoncer pour adhérer à une autre. Ainsi, les conflits résultant de haines religieuses qui trouvent leur origine dans des croyances sans connaissance se répandent et se perpétuent à travers le monde.
 
Par ignorance, on ne voit pas que l’autre, que l’on considère comme différent de soi, est animé par la même Source Divine et que le mal qu’on lui fait, on se le fait également à soi-même. C’est pour cette raison que les expressions que j’utilise dans mes ouvrages, telles que “État d’Être Supérieur” ou “Éveil spirituel”, ou “Expérience directe du Sublime”, n’appartiennent à aucune religion et ne peuvent donc ni heurter les convictions religieuses de quiconque, ni le déranger dans ses pratiques dévotionnelles. Si l’on cherche la vérité, il est indispensable d’être honnête envers soi-même et de réaliser clairement qu’une croyance, quelle qu’elle soit, ne fait qu’enfermer l’être humain en lui-même et le sépare fatalement d’autrui. Seule l’expérience directe de l’Infini peut le relier à son prochain.
 
Les questions que certaines personnes me posent parfois m’amènent à expliquer à nouveau que les livres que j’ai écrits sont basés sur des expériences directes que j’ai pu éprouver grâce à un travail spirituel dur et tenace – travail spirituel que j’ai toujours poursuivi malgré les difficultés dans lesquelles j’ai dû me débattre et auxquelles, tout au long de ma vie, s’est ajoutée une santé terriblement défaillante.
En raison du choc culturel subi à l’adolescence lorsque j’ai dû quitter l’Orient, et à cause de mon total manque d’instruction, j’ai souffert d’une cruelle solitude durant presque l’entièreté de mon existence terrestre – et ce, d’autant plus que mon tempérament extrêmement artistique ne m’a pas permis de m’intégrer dans le monde occidental, si intellectuel et rationnel –, jusqu’au moment où j’ai rencontré ma femme Michèle, qui a joué un rôle tellement important dans ma vie en m’encourageant et en m’aidant à accomplir mon destin. Sans son constant soutien, je n’aurais jamais pu écrire mes livres – je n’aurais même pas pu imaginer me lancer dans pareille entreprise !
Je veux encore remercier ici Jacques Godet pour m’avoir aidé à améliorer mon français à l’occasion de la révision en vue de cette nouvelle édition.
Je tiens à préciser que tous les exercices spirituels figurant dans mes ouvrages, ainsi que beaucoup d’autres que j’ai transmis directement à mes élèves, ont été inventés par moi-même pour mes propres luttes sur ce sentier ardu.
Dans ce livre, comme dans les autres, je ne me suis occupé que d’apporter à un chercheur sincère les moyens pouvant lui permettre d’effectuer un travail sérieux sur lui-même afin d’arriver à se connaître et à découvrir son Origine Céleste. À lui ensuite de fournir les efforts nécessaires s’il veut parvenir à ce résultat tellement hors du commun.



    
         

        
            1. Un mot de mon invention pour ne heurter personne !
            

        
        
    
Note de l’auteur concernant
l’emploi des mots “aspirant” et “chercheur”.
Après de longues réflexions et maintes hésitations, j’ai finalement jugé préférable d’adresser cet enseignement directement à “l’aspirant” et au “chercheur”, indifféremment. Tout au long de mes ouvrages, ces deux termes sont employés en tant que synonymes et s’appliquent à la même personne ayant entrepris cette quête spirituelle.
Je déplore la connotation masculine de ces mots, ce qui donne l’impression d’exclure les femmes. La prédominance d’un langage masculin est d’autant plus injuste et restrictive qu’en général les femmes sont largement aussi motivées, si ce n’est plus, que les hommes dans leurs pratiques spirituelles.
L’aspirant ou le chercheur est quelqu’un qui s’est engagé dans une voie spirituelle pour tenter de trouver sa Véritable Identité, un état de Vaste Conscience Lumineuse, déjà présent en lui, mais obscurci par son mental ordinaire et par les nuages de ses pensées incessantes ; c’est un homme ou une femme qui lutte pour l’illumination et pour son émancipation. Cette formulation s’applique aussi bien à ceux qui peuvent être considérés comme très avancés qu’à ceux qui ont encore à trouver et à reconnaître cet état.


Soutien
Tenir, et encore tenir un autre état d’être et de conscience ; le tenir malgré tous les problèmes que l’on peut rencontrer tout au long de cette forme de vie, pleine d’incertitudes et de vicissitudes.
Édouard Salim Michaël
 
			




Paroles du Bouddha à ses disciples :
« Il y a une sphère sans terre ni eau ni chaleur ni air,
car elle est au delà du domaine de la matière ; (..)
Ce n’est pas une condition de néant ni l’état de ce
monde ou d’un autre monde, ni soleil ni lune, c’est l’Incréé.
Cette condition, je l’appelle ni apparition ni
disparition, ni naissance, ni mort. Elle est sans forme
et sans changement. C’est l’Eternel qui jamais ne naît
et jamais ne meurt. La trouver, c’est la fin de la souffrance.
Il existe un non-né non-créé, non-formé et
inconditionné. S’il n’y avait pas de non-né, non-créé,
non-formé et inconditionné, il n’y aurait pas
transcendance du monde pour ce qui est né, créé,
formé et conditionné.
Mais puisque, ô disciples, il y a le non-né, non-créé,
non-formé et inconditionné, il peut y avoir
transcendance pour ce qui est né, créé, formé, et
conditionné. » Udana Sutta
 
			




« Celui qui connait la Réalité, intangible, 
sans forme, dénuée de sons, sans saveur, 
inodore, éternelle, sans changement ni
décrépitude, sans commencement ni fin,
se libère des mâchoires de la mort. »
Katha Upanishad (1-III-150)


CHAPITRE 1
SOMMEIL DIURNE ET SOMMEIL NOCTURNE
À peine l’inspir a-t-il eu lieu, qu’il va inévitablement vers l’expir ; et l’expir, à son tour, ne fait qu’annoncer un nouvel inspir.
Dès que l’aurore commence à poindre, elle s’achemine immanquablement vers le crépuscule ; et le crépuscule, lui aussi, se hâte inéluctablement vers une nouvelle aurore.
Toute création est, dès le départ, destinée à la dissolution ; et la dissolution n’est, à son tour, que le prélude d’une nouvelle création.
À l’automne, la nature, elle aussi, ne peut que s’endormir peu à peu dans le tombeau de l’hiver ; et ne va-t-elle pas ressusciter tôt ou tard dans le renouveau du printemps ?
Ainsi, comme tout phénomène créé, ce qui naît ne peut faire autrement que perdre sa force de vie initiale et sombrer dans le sommeil de la mort ; mais le sommeil de la mort n’appelle-t-il pas aussi l’aube d’une renaissance ?
Peut-être, en fin de compte, le sommeil nocturne et la mort sont-ils des phénomènes nécessaires dans l’Univers pour que l’on puisse reconnaître leurs contraires : l’éveil et la vie. Il se peut même, à cause de la loi de la pesanteur et de la tendance à l’inertie inhérente à toute chose créée, qu’il faille subir d’innombrables répétitions de ce mystérieux sommeil et de cette mort avant de parvenir un jour à appréhender et à apprécier la signification véritable de l’éveil et de la vie. Et, derrière tous ces changements visibles, n’existe-t-il pas quelque chose d’indicible qui n’est pas assujetti à tous ces flux incessants ? N’y a-t-il pas quelque chose, insaisissable d’ordinaire, qui n’a connu aucun commencement et qui, par conséquent, ne peut avoir de fin ? En voyageant dans l’espace incommensurable du Cosmos, est-il jamais possible de découvrir où celui-ci débute et où il s’arrête ? Ou bien est-il réellement sans limite aucune ?
 
* * *
 
Avant de se trouver projeté dans les turbulences de l’existence manifestée, l’être humain dormait dans une étrange tranquillité inconsciente. Dans cet état de sommeil, peut-être n’était-il pas à son aise et lui manquait-il quelque chose que l’on ne peut appréhender ordinairement. Après tout, et malgré la souffrance qui accompagne fatalement tout acte de création, peut-être l’incarnation dans le tangible est-elle une chute nécessaire afin de permettre à l’être humain, lorsqu’il se réveille, de se connaître consciemment ainsi que de reconnaître son invisible Essence – si mystérieuse et insondable ordinairement.
Tout mouvement visible dans le monde phénoménal suppose forcément, en arrière-plan, quelque chose d’immobile grâce auquel il peut être perçu. De même, tout ce qui est animé par la vie implique inéluctablement, en arrière-plan, quelque chose d’immuable, appartenant à un Univers invisible et communément insaisissable, par lequel seul on peut – sans peut-être en avoir conscience au commencement – appréhender le créé et le “muable”.
N’y a-t-il pas, enfouie au fond de tout être incarné, une insatisfaction constante qui, sans qu’il le réalise, le pousse à rechercher vainement l’immuable dans le “muable” ? Ainsi, court-il en vain après l’assouvissement définitif de ses désirs dans le monde extérieur, au lieu de tourner son regard vers l’intérieur de lui-même afin d’arriver à découvrir et à reconnaître, par expérience directe, la Source immuable d’où il a jailli et dans laquelle il sera inexorablement réabsorbé le jour où la force qui aura animé sa vie corporelle sera épuisée.
Chez tout homme et toute femme – et même chez les animaux –, gît, dans les profondeurs de leur être, une aspiration aiguë et douloureuse à retrouver un bonheur durable. Depuis des temps immémoriaux, les êtres humains n’ont cessé de chercher à résoudre les problèmes de l’existence en pensant qu’ils allaient pouvoir ensuite demeurer dans une tranquillité perpétuelle. Mais chaque problème résolu n’a fait que laisser la place à un autre – souvent plus compliqué à régler que le précédent.
De surcroît, presque tout ce qu’ils ont inventé jusqu’à nos jours n’a servi, la plupart du temps, qu’à leur procurer des soucis croissants, car, au fur et à mesure qu’ils s’éloignent de leur Source Primordiale, depuis laquelle seulement ils peuvent agir avec sagesse, leurs inventions sont récupérées, à leur insu, par les désirs inférieurs de leur moi profane ; ils sont alors poussés à agir dans leurs seuls intérêts, sans être capable de réfléchir aux conséquences malheureuses que leurs actes ont sur la vie d’autrui – ou même dans le monde –, laissant de cette façon à leurs descendants ainsi qu’à la Grande Nature un lourd et triste héritage d’erreurs à réparer.
En outre, lorsque des forces destructrices s’éveillent en eux, aveuglés par ces pulsions primaires provenant de leur nature inférieure, ils peuvent aller jusqu’à chercher à annihiler leurs semblables, soit ouvertement, en trouvant toujours une bonne raison d’accomplir leurs desseins, soit subrepticement, en influençant et manipulant la psyché des autres par des suggestions subtiles.
C’est un bien triste destin que subit si étrangement tout nouveau-né1 qui s’incarne dans le monde phénoménal ; en effet, en avançant vers l’âge adulte, l’être humain perd, petit à petit, l’état immaculé d’où il a émergé. Et c’est dans cette condition d’oubli ou d’absence à lui-même, dont il ne peut saisir la gravité, que se déroule son existence – une absence particulière qui ne cesse de s’accentuer au fur et à mesure qu’il vieillit, jusqu’au moment où, soudainement, l’ombre de la mort se dresse devant lui pour lui rappeler que l’heure est venue d’honorer le rendez-vous qu’il avait pris avec elle le jour même de sa naissance… et qu’il semble avoir oublié tout au long de sa vie.
Ordinairement, l’être humain ne peut réaliser de quelle manière il est absent à lui-même. Si on le lui dit, il répondra avec indignation : “Puisque je vous vois et vous entends parler, comment pourrais-je être absent ?”
Du fait de la différence considérable qui existe entre le sommeil de la nuit et l’éveil apparent pendant la journée, il a l’impression que, une fois sorti de son sommeil nocturne, il est réellement présent et conscient du monde qui l’entoure. Il ne se rend pas compte de quelle façon il est absent et dort en lui-même dans son état diurne. Comme tout est relatif, par rapport à cet éveil particulier qui lui est demandé dans une pratique spirituelle, son état d’éveil diurne n’est, en fait, qu’une autre sorte de sommeil – un sommeil qu’ordinairement il ne peut comprendre.
Il ne faut pas oublier qu’à l’échelle de l’Univers également, tout est relatif. Ainsi, la sensation du temps et le niveau de conscience ne sont pas les mêmes pour une cellule microscopique, une fourmi, un être humain, une étoile ou une galaxie. Toutes les créatures vivantes habitant cette planète appréhendent ce qu’est la mort et la craignent lorsque leur existence est menacée – bien qu’elles possèdent différents degrés d’intelligence et différents niveaux de conscience.
Chez les êtres humains aussi, il existe différents niveaux d’intelligence et de conscience, ce qui fait qu’ils ressentent la vie et la mort différemment, selon leur degré d’évolution. Ainsi, pour la majorité des gens, la mort est redoutée et regardée comme l’anéantissement total d’eux-mêmes, tandis que, pour certains, c’est la naissance dans le monde phénoménal qui est considérée comme une sorte de mort, et la mort physique comme une porte vers la Vraie Vie.
La plupart de ceux qui craignent la perte de leur enveloppe corporelle ne voient pas qu’en réalité leur existence ne se déroule que dans une espèce de mort relative, dans un sommeil diurne et une absence à eux-mêmes qui les empêchent de connaître leur Véritable Nature et la Vraie Vie.
 
* * *
 
Quelqu’un dort ; il rêve qu’il se trouve au pied d’une très haute montagne dénudée dont la cime est cachée par de sombres nuages inquiétants. Une atmosphère irréelle règne autour de lui. Soudain, un rocher se détache et se précipite vers lui dans un vacarme terrifiant : il est terrorisé ! Tant qu’il continue de dormir et que dure le songe, il croit à sa réalité ; mais, à l’instant où ses yeux s’ouvrent, il se rend compte, avec soulagement, que ce qui l’a tant effrayé n’était qu’une illusion.
Tout comme il existe différents degrés d’intelligence et de conscience dans l’Univers, il y a également différents degrés de sommeil et d’éveil. Une possibilité est offerte à l’être humain de s’éveiller à une tout autre réalité en lui-même, par laquelle il peut réaliser que ce qu’il prenait jusqu’alors pour un état d’éveil normal n’est, en fait, qu’une sorte de sommeil diurne – bien que cet état lui semble très éloigné de celui qu’il connaît lorsqu’il est perdu dans son sommeil nocturne.
L’éveil intérieur est tout autre ; il s’agit d’un état qu’il est impossible d’appréhender sans une pratique spirituelle spécifique qui oblige l’être humain à être conscient de lui-même d’une manière qui lui est tout à fait inhabituelle. Et ce n’est que lorsqu’il parviendra à atteindre cet état d’intense conscience de lui-même qu’il lui sera possible de reconnaître un autre Univers qu’il porte en son être, un Univers non soumis aux lois du monde physique qui, lui, est en flux perpétuel et voué à se désintégrer tôt ou tard.
Lorsqu’il se lance dans une pratique spirituelle, le chercheur doit en venir à réaliser que sa seule chance de s’éveiller à cet autre aspect de sa nature dépend des efforts qu’il doit fournir pour lutter contre l’étrange sommeil diurne dans lequel il passe son existence terrestre. Pourtant, par un curieux phénomène psychologique, qu’il peut ne pas reconnaître au début, il rencontre en lui une résistance lorsqu’il s’agit d’effectuer les efforts qui le conduiraient vers cet éveil intérieur.
Cette “absence à soi-même” – qu’en général il ne peut pas, ou plutôt, d’une manière qui lui est tout à fait incompréhensible, qu’il ne veut pas voir en lui – est l’ennemi contre lequel il devra lutter tout au long de sa vie. C’est comme s’il n’osait pas affronter cette particularité de sa nature incarnée. Il a peur d’admettre la réalité de ce sommeil en lui parce qu’il existe, enfoui quelque part en son être, un désir secret de demeurer dans cet état – un état dans lequel il se complaît et qu’il ne veut pas perdre. Sa condition de sommeil diurne ne réclame aucun effort de sa part : cela se produit tout seul. Tout au contraire, cet éveil intérieur exige constamment de lui un travail tenace. Or, comme il porte en lui, inhérente à sa nature, une tendance à la passivité, l’effort qu’il doit fournir pour s’établir dans cet état d’éveil particulier le rebute.
Comme il ne parvient pas à se maintenir suffisamment longtemps dans un état de présence qui ne lui est pas habituel, il est, par conséquent, incapable de réaliser ce qu’il perd d’inestimable lorsqu’il redevient absent à lui-même, englouti dans sa condition d’oubli ou de sommeil diurne. De surcroît, il n’arrive ainsi jamais à voir que c’est lui qui veut se laisser envahir par ce mystérieux sommeil intérieur, avec son propre consentement.
Lorsque la nuit tombe et étend son voile sombre sur la Terre, les êtres humains se préparent à accueillir le sommeil nocturne. Et, quand ils sont finalement emportés dans le monde des rêves, non seulement, c’est avec leur propre assentiment, mais ils se montrent même fort mécontents si quelqu’un s’avise de les empêcher de dormir. De la même façon, l’aspirant porte en lui un désir inavoué de sombrer dans la tranquillité apparente de son sommeil diurne. Il ne se rend pas compte qu’il est manipulé par un aspect de sa nature – qu’il croit être lui-même – qui est totalement opposé à cet éveil intérieur et qui met tout en œuvre pour l’empêcher de demeurer éveillé.
 
En outre, tout comme les êtres humains ne perçoivent jamais l’instant où ils franchissent le seuil du royaume du sommeil nocturne, de la même manière, lorsqu’un chercheur est occupé par ses luttes spirituelles pour demeurer présent à lui-même, il ne remarque jamais le moment où il est à nouveau piégé et retombe dans le monde de l’oubli.
Dans cet état de sommeil diurne, rien de valable n’est possible. Pour un aspirant avisé, il est évident que toute pratique spirituelle effectuée dans son état d’être habituel ne mène nulle part. De plus, tant qu’il reste tel qu’il est d’ordinaire, à la merci des pulsions de son moi profane, il ne peut être suffisamment libre en lui-même pour pouvoir accomplir quoi que ce soit dans la vie extérieure d’une façon désintéressée et satisfaisante pour lui et pour autrui – ce qui pourrait, par la suite, lui procurer un plaisir et même un bonheur insoupçonnés.
Dans son état d’être coutumier, il est impossible au chercheur de se connaître, car, pour se connaître, il lui faut d’abord s’éloigner de lui-même afin de se mettre en rapport avec l’aspect supérieur de sa nature. S’il y parvient, il peut alors commencer à observer, avec un esprit neuf et libre de préjugés personnels, ses réactions face aux exigences de la vie extérieure, ainsi que la foule des penchants de sa nature inférieure qui étaient jusqu’alors voilés à son regard – des penchants et des désirs impérieux, souvent nuisibles à autrui, qui n’ont cessé de le pousser à utiliser ses forces physiques et psychiques pour des activités ou des buts opposés à ceux pour lesquels elles lui ont été octroyées.
L’ardeur ininterrompue avec laquelle il doit accomplir ses différents exercices spirituels afin de parvenir à s’établir un jour dans cet état d’éveil qu’il a reconnu en lui à certains moments est, par excellence, le feu purificateur qui réduira en cendres toutes ses tendances non désirables – que ce soient la paresse, la négativité, la critique, l’indifférence aux sentiments et à la souffrance des autres, le manque d’intérêt avec lequel il effectue les diverses tâches quotidiennes qu’il croit sans importance, etc.
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